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de bois, puison arrosera fortement tout letas avec le bon pu-
rin du grand réservoir.

Par ce moyen, en trois semaines de fermentation, on obtient
'un fumier deux fois plus riche et qui double toutes les récoltes.

C.'est un bon moyen de s'enrichir et qu'il ne faut pas négli-

.uel moyen Ç.tit-il eti1ployer pour entretenir le grand réser-
voir:. r de -Aon p .9 de pouvoir arroser ses fu-
miers à volonté?

1! Aut yir soin, à mesure qu'on retire li purin du réservoir,
dy remettre de suite de l'eau, du fumier frais, de la chaux, du
platre, du sel, des cendres, de la suie, dit fumi'-r de Intrine, du

umtier de poule, et toutes les houses et crottins qu'on ramasse-
ta dans la cour: tout cela étant bien brnssé avec Peau, donnera
iii riche purin, qui augmentera beaucoup hi richeese des fumiers
t, dùi terieaux.

. Le légumes et les i-acinos des arbres fruitiere, arrosés avec ce
lion.purin, par un temps pluvieux, donnent dos profits considé-
rable. -

, To.us ]va cultivateurs, tous les jurdiniers, maraîchers et deu-
4 ist,.devraieit avoir un grand ,réseivoir c.onstamment plein de

c i-!lie eniia, ils do'ubleaiènt leurs profits. .. ,. , , :
Que faut-il faire pour empêcher l'enu des granes pluies et

des orages d'aller au pied du tus de fumier et Be méler au bon
Pu'ln'du réservoir?

Il faut entourer le tas de fumier et le réservoir à purin d'une
fortejetée, afin d'empdeler l'eau d'en approcher; mais avant

,Out, il faut dresser les mauvai>es cours, combler les creux, faire
de rigoles, aes ruisseaux, pour assainir les cours et les habita-

"reusant le orand réservoir à purin; les dêbrasserviront
• dresser la cour; Il faut au.uimênh, pour s'enrichir et vivre
heureux, avoir une cour sèche, unie et propre; il faut que la
cour et les abords de la maison, des étables, des écuries et par-
elerie, soient aussi unis, aussi bien empierrés, aussi solides
qu'ute gninde route bien entretenue; il ne fant plus voir une
goutte d'urine sortir des étables, du fumier tralner dans la cour.

C'est encore un moyen assuré de s'enrichir et d'être heureux.
Pour arroser les fumiers et les terreaux avec le purin, cela ne

demnde-t-il pas trop de peine, de soins et de temps?
les soins et le temps passés à augmenter et à enrichir les ru-

miers, en les inlant avec plusieurs sortesde terres et en les ar-
rosant abondamment avec le riche purin, on1t toujours et partout
donné aux cultivateurs des profits considérables. On a prouvé
qu'il n'y avait pas de travaux en agriclture qui donnient d'aus-
si grands béînélices, et jamais nucun cultivateur ne s'est plaint
d'avoir trop travaillé à augmenter la quantité et la richesse de
sese fumiers et de ses terreaux; tous ceux qui l'ont fait se sont
enrichis; et puis il ne-faut pas s'imaginer pouvoir s'enrichir ra-
pidement sans se donner un peu plus de peine.

Quels sont les autres moyens d'augmenter les fumiers et les
fermes ?
. 11 faut s'occuper de uite de bâtir de grandes latrines très-

commodes derriére la maison. C'est facile ; on pinte' de grosses.
branches d'arbres que l'on recouvre de pailte. Le màttre doit
donner la consigne à tous les gens de la ferme d'aller dans ces
lieux, afin de ne plus perdre les engrais.

Il faut mettre dans le coin des latrines un tas de terre sèche,
mêlée de cendres, dn plâtre et de suie, que l'on répand à me-
sure sur les matières et les urines, afin d'enlever la mauvaise
odeur, et d'augmenter encore ce bon engrais pnudrette.

Voilà encore un moyen de s'unrichir.-Gazette de Sorel.

Eaux et aliments aqueux

Dans l'éduaation, l'entretien et l'enîgr'aissemenst du bitail.

Un hippiatre a dit avec raison: L'étalon et la jument font le
poulain, Nleceurfait le chevil. Cela est également vrai pour l'é-
ducateur des bétes bovines: vainemtnt il choisira les reproduc-
tours lds plus distingués; ses élèves ne pourront jamais atteindre
au niveau des ascendnnts, si les soins hygiéniques et une alimen-
tation convenable 'ne viennent pas aider au développement des
qualités transmises en germe.
, Pour étre profitables, l'entretien et l'engraissement des bêtes

adultes exigent lesqtnéme conditiodis. Dans Pintéft dix nourris-
seur et de I'engraisseur, il faut que l'animal assimile la plus
grande quantité possible d'élémenti nÙtiritifs renfermés dans les
fourrages, afin de donner le maximum do lait, de force muscu-
laire ou de viande et de graisse.

L'assimilation des matières alibiles est proportionnelle à l'é.
nergie des voies digestives: ai les.voies digestives sont relâchées
par des aliments trop aqueux ou par un excès de boissons, il est
évident qu'il y a perte; car lanimal ne transforme en produits

ou une faible partie de sa'nourriture.
Les aniun Px ' boivent qi'à leur soif; à cet égard, leur insa.

tint est un guide sù:; mas le nourrisseur malndroit les forces
à prendre plus d'eau qu'il n'est utile .Our une bonnû digestion,
en y mé'ant des substances qu'ils appétent et .S excitent à boire
au-delà de leurs besoins

De nombreuses observations nous ont fait voir que cette fanid
est commise par la très-grande majorité des éleveurs, des nour-
risseurs et des engraisseurs.

Nous alluna passer successivement en revue quelques exemples
relatifs à l'éducation, à l'entretien et à l'engraissement des ani-
maux d'espèce bovine, et les conséquences en découleront tout
naturéllém'est.

i idâe' três-gand'e. laitWres, c'est-.dire'celles qui don.
pent une séc, ti'ii ahènndh£nte n' sérum, sônt toujours de:mMau-
vaises nourrlei. (ea se conç6o i le ve4u absérba une' grande'
quantité de.lait contenant pu de Matires btibiles,- et ees ma
tiéres elles-tnémes né peuvent ~ubir cj;'une assimjlâtidriincór-
piéte, car elles sont noyées dans un liquide séreux qui débliff
les voies digestives. L'nnimal se remplit, mais il ne se nourrit
past il teste maigre; ses ràuscles n'arrivent jamais'A leur déve'
loppement notial, et il n'acquiert pas, l'aptitude 'à' prendre la
graisse, se conformation ayant été viciée dès l'allaitement.

Cela doit être: l'estomac et le tube digestif se dilatent sois
la pression de la masse alimentaire; ils prennent une ampleur
démesurée et ils refoulent les poumons. L'awpliation -des or-
ganes respiratoires étant gênée et les côtes fléchissant sous le
poids des intestins, le thorax ne peut se développer et la poitrine
reste toujours étroite.

Les éleveurs ne se contentent pas'd'exciter, outre mesure, la
laetation des vaches nourries par des aliments*aqueux et de co-
pieuses boissons, que ces hôtes sont forcées de prendre en entier
polir saisir quelques pincées de farine. Dès que le veau éprouve
le besoin de manger, ils lui donnent des farineux.qui sont éga.
lement noyés dans une masse d'eau. l va sans dire que, sous
l'influence d'un semblable régime, le ventre se baillonne et la
poitrine se rétrécit. Il1y a plus: les alhments sont consomniés
avec perte et le jeune animal ne pouvant' digérer qu'une partie
de ses rations, il n'est pas besoin d'ajouter que la conformation
d'une béte bovine élevée de cette manière est toujours défee.
tueuse.

Les nourrisseurs de veaux de boucherie donnent setlement'du
lait; mais. les plus iabiles préfèrent, la- qualité à la quantité.
lieurs anim uesontipliis fins-gras, et ils.tombent mieux à l'abat-
toir. Si les vaches: nourrices boivent aVec éxel''esigrissement
des élèvea marche avec plus de lenteur, et il est souvent com-
promis par le relâchement des*voies digestives.

Les bons éleveurs donnent-à leurs veaux des grains cuits ou
concassés, et ils ne leur présentent que de l'eau pure pour·toute
boisson: Si la vache 'est bonne laitière, le jeune animal ne boit
pas Nous avons vu des veaux de quatre mois qui, malgré des ra-
tions de foin et de féveroles, ne s'étaient jamais abreuvés qu'aux
mamelles de leur nourrice. Leur conformation était excellente..

Il est bon de le dire, les bétes bovines élevées de cette façon
boivent toujours moins que les autres, et la nourriture leur pro.
fite beaucoup mieux.

Quand on veut faire des animaux de choir, il ne faut jmais
exciter les élèves à*boire pendant lallaitement,' et les mè-es ne
doivent recevoir que du faibles rations d'aliments aqueux.

Nous l'avons toujours remarque, au commencement de 'été,
les veaux sont sujets à la diarrhée. Cela provient ,de la.nourri-
ture que reçoivent les vaches. A cette époque, les fourrages con-
tiennent beaucoup; d'eau. On peut obvier à cet inconv6nai nt par
par un mélange avec un fourrage set.
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